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NOTICES NÉCROLOGIQUES 

N A S S I V E T (PIERRE-FRANÇOIS) 

Angers 1846-1851 

Le 24 octobre 1883, u n cortège nombreux accom­
pagnait à sa dernière demeure la dépouille mor­
telle de notre Camarade Nassivet, décédé à Nantes, 
le 22 octobre. 

Sa mort a été une surprise dou loureuse pour tous, 
car il a été enlevé, après u n e courte maladie , à sa 
famille et à ses amis. 

Tous les Anciens Élèves p résen t s à Nantes , et 
plus ieurs , des villes voisines, avaient tenu à honneur 
de suivre son cercuei l , qui disparaissait sous les 
fleurs ainsi que sous les couronnes déposées par 
les Anciens Elèves, par des amis et par ses ou­
vr iers . 

Au cimetière, personne n 'a cru devoir prendre 
la parole sur sa tombe, mais par l 'émotion peinte 
sur le visage des assistants , il était facile de voir 
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combien Nassivet laisse de regrets à tous ceux qui 
l 'ont connu . 

Ayant accepté la mission de faire une notice né­
crologique sur notre Camarade, je vais essayer de 
re t racer les pr incipales phases de la vie de cet 
homme de bien . 

Nassivet (Pierre-François) était né à la Gaubret ière , 
i près les Herbiers (Vendée), le 21 mai 1831. 

Entré à l 'École en 1846, il en sortit en 1851. 
Il semble ainsi qu ' i l y soit resté 5 ans . Cela t ient 

à ce qu' i l dut, par suite de malad ie , redoubler sa 
seconde année , et que , à sa sortie, avec la promo-
tion 1847-50, il fut appelé par son rang à faire u n e 
qua t r i ème année d 'é tudes . 

Cet essai d 'une quatr ième année , pour un certain 
nombre d'élèves, ne dura pas longtemps, parce qu'i l 
ne pouvait pas donner de résul ta t u t i le , faute d 'une 
organisat ion convenable . 

Je ne puis résister au désir de citer, tout d 'abord, 
u n fait pe rsonne l qui montre , dès cette époque, le 
caractère a imable et l 'esprit concil iant de Nassivet. 

Quand j ' en t r a i à l 'École, seu lement le 14 octobre 
1847, Nassivet é tai t déjà à l ' infirmerie; et il partit 
en convalescence, sans que j e l'aie connu . 

A la rentrée , l 'année suivante , j ' ape r çus , en me 
p romenan t sous les c lo î t res - une f igure nouvel le 

| pour moi , et croyant avoir affaire à un conscrit , 

j e lui dis; suivant la cou tume : Conscrit, comment 
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t 'appelles-tu ? Nassivet ne répondit pas , mais il me 
regarda en r iant d 'un air qui voulait dire : le p lus 
conscrit des deux ce n 'es t pas moi . 

Nous fîmes alors ample conna issance et à partir 
de ce moment , il s 'établit en t re nous u n e intimité 
qui a duré j u s q u ' à son dern ier jour . 

En 1851, les t ravaux industr ie ls n 'avaient pas 
encore pris un grand développement , et, en sortant 
de l 'École, Nassivet travailla avec son oncle , 
M. Clenet, anc ien Élève de l'École d'Angers, qui 
était alors d i rec teur de f i la ture , à Fontaine-Daniel 
(Mayenne); pu is , après que lques mois, il se rendi t à 
Nantes où il entra dans les ateliers de M. Voruz. 

Vers la fin de 1852, Nassivet partit pour Paris 
où, sur la r ecommanda t ion de son oncle , qui con­
naissait pa r t i cu l iè rement M. Flaud, il entra dans la 
maison de ce cons t ruc teur . 

Il y resta pendan t trois ans et demi environ, 
employé tantôt au bu reau de dessin, tantôt au 
montage des mach ines , à l 'extér ieur , travail pour 
lequel il avait un goût plus prononcé . 

Il travailla ensui te chez un inven teur de je ne 
sais plus quel appareil , qu ' i l avait connu chez 

M. Flaud, et qui avait voulu se l 'a t tacher ; mais 
l'affaire ne réussi t pas , et Nassivet dut se re tourner 
d ' u n autre côté. 

Il en t ra alors, en 1856, au b u r e a u des é tudes du 
chemin de fer de Lyon. 
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Le travail exclusif de b u r e a u lui sour ia i t peu , 
car il ne convena i t pas à son t e m p é r a m e n t et il 
préférai t de b e a u c o u p la cons t ruc t ion m é c a n i q u e 
e l l e -même et les t ravaux p ra t iques . Dès ce m o m e n t 
il é tai t facile de voir q u e Nassivet c h e r c h a i t à se 
fixer d 'une m a n i è r e définit ive ; auss i il r e t o u r n a à 
Nan te s où il se senta i t a t t i ré c o m m e par un cen t r e 
impor tan t , p rès de son pays, et où il s 'étai t créé 
déjà de n o m b r e u s e s re la t ions p a r m i ses a n c i e n n e s 
c o n n a i s s a n c e s . 

Après être res té q u e l q u e s a n n é e s c o m m e contre­
ma î t r e chez MM. B a u q u i n f rères , f o n d e u r s et 
c o n s t r u c t e u r s de t r avaux mé ta l l i ques , il s 'établit 
l u i - m ê m e à Nan tes , en 1859, en s ' assoc iant avec 
u n a n c i e n Camarade , Massonne t . , 

Il s ' a d o n n è r e n t d 'abord à la cons t ruc t ion des 
m a c h i n e s à ba t t r e , et ne t a r d è r e n t pas à être 
posés et c o n n u s a v a n t a g e u s e m e n t . Ils o b t i n r e n t 
u n g r a n d n o m b r e de m é d a i l l e s dans tous les con­
cours où ils p r é s e n t è r e n t l eu r s m a c h i n e s . 

Massonnet é tan t v e n u à m o u r i r , Nassivet resta 
seu l à la tê te de son é tab l i s sement , à par t i r de 1860, 
et a lors il lui d o n n a tout le d é v e l o p p e m e n t d o n t 
son in te l l igence et son activité é t a i en t capab le s . 

En m ê m e temps q u e des m a c h i n e s à b a t t r e , 
Nassivet s 'occupa de la cons t ruc t ion des l o c o m o -
b i l e s , des m a c h i n e s fixes et de ba t eaux , de d r a g u e s , 
e tc . , et , p e n d a n t l ' année t e r r ib le , il t ravai l la , c o m m e 
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tous les cons t ruc teu r s à m ê m e de le faire, à l 'ar­
m e m e n t pour la Défense na t iona le . 

En 1860, peu après s 'être établi , Nassivet avait 
épousé sa cous ine , u n e femme dis t inguée, d 'une 
in te l l igence supér ieure et de l 'espri t le p lus cul­
tivé. 

Une cha rman te famille, composée de qua t re en­
fants, remplissai t son in tér ieur , et c 'est au m o m e n t 
où il aurai t pu c o m m e n c e r à jou i r du fruit de ses 
t ravaux, en se reposant su r son fils a îné , sorti de 
l 'École l ' année dern iè re , que la mort est v e n u e l 'en­
lever p r éma tu rémen t . 

C'est à ce fils q u ' i n c o m b e au jourd 'hu i la tâche 
d'être le chef de la maison et l ' appui de la famille. 
Son guide na tu re l ne pour ra cer tes pas être r e m ­
placé, mais il n 'a qu 'à suivre sa t race en s ' inspirant 
de ses idées et de ses p r inc ipes ; et je crois être 
l ' interprète de tous en lui d isant qu' i l peu t compter 
sur les bons avis comme sur les conseils de ceux 
qui ont connu son père . 

S'il peu t être u n e consolat ion à la dou leu r si 
légit ime de la veuve et des enfants de Nassivet, ce 
sont les démons t ra t ions spon tanées , ainsi que les 
n o m b r e u s e s m a r q u e s de sympath ie qui l eu r sont 
v e n u e s de tous côtés . 

On peut dire de lui qu ' i l n 'avait pas d ' ennemis , 
car son caractère affable et b ienvei l lan t at t irai t l 'es­
t ime et l 'amitié. Ses confrères m ê m e s , qui aura ien t 



VI NOTICES NÉCROLOGIQUES 

pu voir avec que lque a m e r t u m e un concu r r en t faire 
sa p lace et s 'élever u n peu à l eu r s dépens , n ' ava ien t 
avec lui que les re la t ions les p lus cordia les . 

Je crois que Nassivet fit partie de la Société des 
Anciens Elèves p e n d a n t son séjour à Pa r i s ; mais 
u n e fois à Nantes , il perdi t la Société de vue, et 
dut se faire admet t r e de nouveau en 1808. Depuis 
lors il n'a pas cessé d 'être soc ié ta i re . 

Les Anciens Elèves pe rden t en lui un exce l len t 
Camarade, mais tous ceux qui l 'ont connu in t ime­
m e n t pe rden t un ami sûr, loyal et dévoué . 

Repose en paix ! che r ami ! 

N o v e m b r e 1883,. 
E. TROUILLET. 


